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LES PETITES INVENTIONS 
QUI FONT LES GRANDES FORTUNES 

A quelqu'un qui lui demandait un Jour 
l e moyen de (aire fortune. Edison ré
pondai t : 

« ÏTéchsIaudez pas de projets g igan
tesques ; Ils croulent fréquemment pen
d a n t qu'on las. édifie ; contente.-!-vous de 
regarder autour de vous, voyez ce qui 
manque, ce qui fait lacune, ce qui pour
rait combler cet te lacune. Si vous avez 
la génie de l' invention, dirigez-vous de 
ce coté, e t voua aurez toutes les chances 
de faire fortune.» 

L'histoire de l' invention du dé à 
coudre, Invention qui date exactement de 
deux siècles e t demi, et dont on évo
quait , ces Jours derniers le souvenir, i l
lustre à merveille les paroles du grand 
Américain. 

E n l'an de grâce 1866,11 y avait.à A m s 
terdam, dans Kalversiraat, un jeune or 

une simple pression, La maison Armour 
lui e n commande 500.000 d'un coup, et l e • 
voilà riche. 

Le brevet de l'agrafe et oeillet «Hump» 
qui. par un précédé bien élémentaire, ne 
peuvent s e détacher, a e u preneur à trois 
million*. 

Celui qui Imagina le pince-eravate est 
devenu également mill ionnaire. 

Samuel Fox, qui remplaça les baleines 
de parapluie par une ossature métal l i 
que, t m t n i s ix mllli<aoa. 

< Regardes autour de v o u s . , disait 
Edison. Parfois, il n'est pas m ê m e n é c e s 
saire de regarder si loin. Témoin, le cas j 
de M. Klng Oillette. qui mourut, il y a j 
quelques mois, archl-mil l lonnaire, à Los 
Angeles. 

M. Klng Gi l let te n'eut qu'à se regar
der lu i -même dans la glace, certain Jour 
où, e n se rasant avec un rasoir bien af-

LE GRAND ATTRAIT DES SPORTS D'HIVER 

fèvre, n o m m é Nicolas Van Benschoten, i file a s e U l t e n t a m é la peau. M: K l n g 
qui gagnait la vie à sertir d'or ou d'ar- o m e t t e avait le génie de l' invention : i l 

Sn t les pierres précieuses qu'on lui c o n - l n v e n t a le rasoir mécanique ; e t i l fit une 
It et à orner de fines ciselures toutes e n o r m c fortune 

sortes d'objets de grand prix, travail dé 
l icat qui ne lui était pas payé ce qu'il 
valait . 

E n dépit de son ardeur à la besogne, 
e t de son talent, Nicolas demeurait un 
art i san pauvre, e t il s'en attristait, car 
U étai t fiancé, e t son v œ u le plus cher 
e û t été de donner à l'aimée une existence 
heureuse et dégagée des soucis du len 

Or, un soir, comme il était auprès de 
Myrfrenna. sa fiancée, et qu'il la contem
plait , si lencieux, tandis qu'elle s'acquit
ta i t d'un travail de couture dont on 
l'avait chargée, son attent ion fut attirée 
par le doigt qui poussait l'aiguille. 

Myrfrenna avait les plus jolies ma ins 
d u monde, des mains blanches aux 
doigts fuselés ; mais le bout d'un de ces 
do igts contrastai t s ingul ièrement avec 
l'aspect des autres. C'était le doigt qui 
poussait l'aiguille. Il était déformé par 
l'effort sans cesse renouvelé, e t l'épi -
derme, percé par une mult i tude de p e 
t i t s trous, e n paraissait tout noirci. 

Nicolas ne dit rien. Mais, le lendemain, 
11 revint avec u n peu de cire e t prit un 
moulage de ce bout de doigt. Quelques 
Jours plus tard, il apportait à Myrfren
n a u n dé. un joli dé d'argent dont la 
surface était formée d'une Infinité de 
pe t i t s creux pour empêcher l'aiguille ds 
glisser. 

L a Jeune fille s'en servit tout de suite 
e t fut émerveillée. Plus de piqûres au 
«Mes , un travail plus rapide. Comment 
n ' svs l t -on pas pensé plus tôt i ce pro
grès ?... 

Myrfrenna montra son dé à ses amies. 
Toutes e n voulurent de pareils. Bientôt, 
i l e p fal lut fabriquer pour tous les a te 
l iers de Hollande, de Frise, de Flandre 
e t des pays voisins. 

Et voilà l 'histoire-type d'une petite 
Invention qui aboutit à une grosse for
tune . 

On pourrait citer bien d'autres 
exemples du même genre. Entre autres, 
celui de cet te paysanne américaine qui 
s e désolait de voir que, chaque fois qu'elle 
allait porter ses œufs au marché. Jamais 
el le n'arrivait à dest inat ion sans avoir 
perdu une partie de sa marchandise . 

Les cahots de la voiture faisaient s'en
trechoquer, dans les paniers, tes œufs qui 
se brisaient. Chaque jour de marché, la 
fermière subissait, de ce fait, quelque 
gros préjudice. Or, à force de réfléchir, 
n d é e lui vint d'Isoler ses œ u f s e n las 
m e t t a n t dans des boites de carton divi
sées e n compart iments . D u coup, plus 
d'omelettes. La brave f emme prit un bre
vet e t s'enrichit. 

Autre pet i t fait non moins curieux. 
U n paysan avait cinq garçons qui. 
jouant , courant, traînant les pieds, lui 

— Encourages, disait Leibnits, encou
ragez tous ceux qui cherchent de n o u 
velles combinaisons de Jouets e t ds Jeux. 

— Mais à quoi tout cela peut-Il ser
vir ? lui demandait quelqu'un. 

— A perfectionner l'art d'Inventer, ré
pondait- i l . 

Sa i t -on Jamais si d'une petite, toute 
petite idée, d'une Invention qui ne semble 
n'avoir d'autre but que d'amuser tes e n 
fants, ne naîtra pas u n s grosse fortune? 

Au point de départ du c inéma, nous 
trouvons des Jouets d'entants, le Zoo-
trope e t te Proxinoscope. Et voilà, certes, 
un Joujou — te c inéma — qui devait 
avoir d'assez bril lantes destinées. 

Nous n'en finirions pas, s l l fal lait pas 
ser e n revue toutes les pet i tes Idées qui 
aboutirent à de grandes Inventions, 
toutes celles qui marquèrent l'origine des 
plu* é tonnants gfogrès Industriels. La 
fortune dont p e s t e n t rêver lég i t imement 
tes inventeurs de Jouets n'est pas tou
jours pur mirage. 

Combien d'Inventions utiles, fécondes 
et génératrices de fortune sont nées des 
init iatives de ces savants modestes , de 
ces ingénieux constructeurs qui, bien sou
vent, font réfléchir tes h o m m e s e n e m 
ployant les ressources de leur esprit à 
amuser tes en fant s I 

EajrsST LAUT. 

L'accord 
des quatre puissances 
de l'Entente balkanique 

Genève. 30 Janvier. — A l'occasion de 
leur réunion, à Genève, les quatre m i 
nistres des pays faisant partie de l 'En
tente balkanique, après avoir examiné 
les questions les intéressant directement, 
ont procédé à un échange de vues sur la 
s ituation générale telle qu'elle résulte 
surtout des récentes négociat ions d ip lo
matiques ayant abouti à la s ignature des 
accords de Rome du 7 janvier 1935. 

Ils se sont trouves d'accord pour 
apprécier la haute Importance de ces 
arrangements e t pour reconnaître l'uti
lité des principes énoncés par eux dans 
la vie Internationale. 

L'Entente balkanique ne peut que se 
réjouir des efforts entrepris e n vue de 
l'organisation de la paix. 

Elle espère que ces arrangements 
pourront être complétés ut i lement e n 

usaient cinq paires de chaussures en rien I t enant compte de la s i tuation de tous 
les pays intéressés à la consol idation de 
la paix e n Europe centrale et orientale. 

Les quatre ministres de l 'Entente bal
kanique ont é té unanimes à constater, 
encore une fois, la parfaite ident i té de 
vues et la ferme volonté qui les an ime 
de poursuivre e n présence des problè
mes actuels, la m ê m e politique c o m m u n e 
qui a déjà donné, par le passé, de si 
heureux résultats. 

de temps. U imagina de mettre des bouts 
de cuivre à leurs souliers, fit breveter 
s o n invent ion et gagna, de ce fait, un 
demi-mi l l ion de dollars. 

U n Inventeur s'est fait cent mille livres 
de rentes e n Inventant le presse-citron 
e n verre. 

A Chicago, un ouvrier employé à la fa 
brication des boites de conserves trouve 
le moyen de tes ouvrir sans couteau, par 

L'élection an Conseil général 
dans le canton de Tonrceing-W 

» 
I n s c r i t s , 1 8 . 2 7 9 . — V o t a n t s , 1 3 . 4 5 1 . — D i v e r s e t n a k , 2 4 4 . 

MM. BAILLY, Union Républicaine. 
MARESCAUX, Front républic 
INGHELS, socialiste 
VANOVERBERGHE, communiste 

5.505 

zm-
1.541 

Les sports d'hiver sont commencés. De nombreux amateurs sont déjà a mvés en montagne. 
Voici UNE PROMENADE A TRAVERS LES CHAMPS DE NEIGE 

Le Grand-Prix de Nice a départagé les possesseurs 
des billets du Sweepstake luxembourgeois 

» 
LE GAGNANT « VIVIERS » RAPPORTE 3.150.000 FR. 

A M. VENEM, DE WAVRIN 

Dimanche après-midi s'est couru te 
Grand Prix de Nice, qui a été enlevé par 
le cheva l Vivien d e v a n t Ski e t Traghet-
to. 

O n sait qu'un Roùbalsten, M. Dutran-
nois . possédait un bil let reporté sur te 
cheval Avuo. o r , celui-ci n'a pas pris te 
départ. Notre concitoyen gagne quand 
même, ainsi que nous l'avons expliqué 
récemment , une somme de 51.130 francs 
belges. 

Le gagnant du billet reporté sur Vi
triers est un habitant du Nord. Il s e 

n o m m e M. Venem. et habite Wavrin, 11 
gagne 3 mil l ions 150.000 francs belges 

Quant au billet affecté à Ski il a été 
vendu à Luxembourg et celui reporté sur 
Traghctto à Grasse. 

Rappelons q u * les détenteur* M- Mllet* 
peuvent consulter le* listes officielles du 
tirage dans tous les débits de tabacs e t 
établ issements où Ils se sont procuré 
leurs billets. 

Les personnes qui désirent recevoir la 
liste par la poste peuvent s'adresser à M. 
Paul Delcour. 39, rue de la Mairie, à 
Leeis , e n Joignant un timbre de 0 fr. 50. 

Un parc remplacera une zone de baraques aux confins de Paris 

On arrête à Paris le comte Xavier de Scitivaux 
et ses trois complices 

qui cambriolèrent un château 
• 1 — 

Parts. 20 Jsnvler. — Aîné des s ix p e - d'un complice, un certain Raugiewicz. 11 
Indiqua que cet aventurier russe, au pas 
sé particulièrement mouvementé , lui 
avait été présenté à Montparnasse , mais 
qu'il n'avait nul lement participé à l'en
lèvement des tableaux du château de 
Gros-Jonc . 

Enfin. Xavier de Scit ivaux a déclaré 
que les tableaux avalent été soumis à 
l'expertise d'un antiquaire de la place 
Vendôme, qui avait es t imé que ces 
oeuvres éta lent des faux, sans valeur. 

Quant à Raugiewicz, e n dépit des af
firmations du principal accuse de cette 
curieuse affaire, 11 semble bien qu'il a i t 
servi d'intermédiaire Intéressé pour la 
vente des tableaux. 

Interrogé un peu plus tard, 11 devait, 
d'ailleurs, reconnaître que Sci t ivaux lui 
avait promis par écrit, une commission 
de 5 % sur la vente projetée. 

Le chauffeur qui conduisit à Paris le 
comte de Scitivaux- est un n o m m é B l a n -
chet, déjà condamné pour vols, n a été 
également arrêté, ainsi qu'une receleuse, 
M"* Contovlnoff, d'origine russe. 

Les quatre prisonniers, après avoir pas 
sé la nuit à la caserne i e gendarmerie 
du boulevard Exelmans . ont été conduits 
au Parquet e n at tendant leur transfère-

t l t s -enfants du comte de Scit ivaux. dont 
la veuve s'était remariée avec le baron 
Le Felvre. ancien député de l'Indre, X a 
vier de Scit ivaux de Grelsche, pour «réa
liser» une part d'héritage Indivis qui d e 
meurait au château de Gros-Jonc , c h e s 
le mari de sa grand mère, organisait , 
dans la nuit du 15 au 16 Janvier, te c a m 
briolage de ce château et dérobait 500.000 
francs d'objets d'art. 

Il a été arrêté à Paris ainsi que trois 
complices. 

Conduit à la caserne du boulevard 
Exe lmans dans l'automobile des gendar
mes qui l'arrêtèrent, le Jeune prisonnier 
reconnut les faits qui lui sont reprochés, 
ajoutant, toutefois, qu'il avait exercé sur 
sa famille, un droit de représailles, afin 
de se venger du consei l Judiciaire dont il 
avait été pourvu. 

I n v i t é , d'autre part, à préciser le rote 

M. PIERRE LAVAL 
EST RENTRÉ A PARIS 

Genève , 20 Janvier. — M. Pierre Laval, 
ministre des Affaires étrangères, accom
pagné de M. Pierre Bochat , chef de son 
cabinet, est parti à 10 heures ce mat in 
pour Paris, où il est arrivé à 17 h. 05. 

Il a été salué à son départ par le pré
sident e n exercice du Conseil de la S o 
ciété des Nations, ministre des Affaires 
étrangères de Turquie, M. Rouchdi Aras, 
et par les ministres représentant la P e 
t i te-Entente , ainsi que par te consul gé 
néral c a r r a r e * à OerièTè. Tt. 'Jean Bar-
Jeton, et M. René Massagll. directeur des 
services français de la Société des N a 
tions, qui est demeuré à Genève, le 
Conseil de l s Société des Nations devant 
encore s iéger demain lundi. 

g) 

L'éboulemtnt du charbonnage 
de Beyne - Heusay 

près de Liège 
Nous avons relaté hier les circons

tances de l'éboulement qui s'est produit 
au charbonnage de Homvent , à B e y n e -
Heusay, près de Liège. 

A u cours de la nu i t de samedi à di 
manche , les travaux de sauvetage ont 
été poursuivis et trois mineurs ont pu 
être dégages: Hubert Devégnée. J e a n -
Pierre Nicolas et le plus Jeune de 
l'équipe, André Dabe. Mais ce dernier, 
qui avait le bassin fracturé, succomba 
en arrivant au Jour. 

Les travaux cont inuent act ivement 
pour retrouver les quatre ouvriers qui 
restent ensevelis. 

-O 

Deux personnes sont tuées 
et une autre blessée 

par une explosion en Allemagne 
Berlin, 20 Janvier. — A Harburg. près 

de Hambourg, à la suite d'une tentat ive 
de suicide par le gaz. une forte exp lo 
sion a gravement endommagé une mai 
son d'habitation qui a d û être évacuée 

Deux personnes ont été tuées ; une 
autre a été grièvement blessée. 

Un lieutenant, qui avait tué 
son colonel dans le bled 
tunisien, va comparaître 
devant le tribunal de Souise 

Hôtel de Ville 
Conservatoire de Musique 
Bourse de Commerce 
Hospices 
Rue de la Potente 
Rue de Mouvaux . 
BÔNDUES 
Marcq-Bourg 
Marcq-Pont 
Marcq-Rouges-Barres 
Marcq-Plouich 
MOUVAUX . 

Total de Tourcoing-Sud 

IL Y A BALLOTTAGE 
En octobre 1934: Inscrits: 18 368. Votants: 15.788 — MM. Maréchal. 7.4** 

Crespel, 2.437 voix; Vanaasche. 3.38S voix; Vanovei berghe, 2.181 voix. — ] 
M. Paul Maréchal fut élu au second tour. 

(Lire la sorte en chronique locale de Tourcoing. ) 

VIEUX SOUVENIRS 

En causant avec le « Brontten » 
v a> 

La dernière fois t,u» ncus avons causé 
avec le c Broutteux ». le poète tourquen-
nols, quest ionné par nous sur ce point, 

I nous avait raconté ses débuts de c h a n -
) sonnler, en public. 
I C'était le 26 Janvier 1868 ; 11 avait d lx -

hult a n s et demi. 
Le succès fut immédiat et complet. Le 

Jeune Jules Watteeuw avait , du premier 
coup, conquis son public. Il faisait rire, 
sans méchanceté , d'un rire de M l aloi. 
Ses < pasquilles » amusaient le peuple, 
dont elles reflétaient l'esprit spontané « t 
dont el les empruntaient le savoureux 
langage et elles étaient goûtées des raffi
nés pour leur accent comique original. 

Mais laissons te « Broutteux » cont i 
nuer d'égrener ses souvenirs. 

La genète de 

« Geneviève de Brabant » 

Qui ne c o n n s l t son chef-d'oeuvre dra
matique « Geneviève de Brabant » » Il 
nous dit d'où lui e n est venue la pre
mière idée : 

— U n beau dimanche de l 'année 1868, 
je contentais m o n envie d'assister à une 
représentation au Théâtre d u Rlsquon»-
Tout. U n théâtre dans une espèce de 
grange derrière un cabaret. O n Jouait 
justement « Geneviève de Brabant • ; 
les scènes se déroulaient dans la forêt 
et cel le-ci était représentée par des 
branches de « hayures ». 

S i drôle que cela m'ait paru, j 'en al 
ressenti un effet extraordinaire et, dès 
ce Jour-là, je me dis que Je composerais 
plus tard une « Geneviève de Brabant ». 

Le jeune WaUeeuw 

apprend le p a t o i s avec 

le» « éclalcheux > 

— Ce n'est pas à la maison paternelle 
que vous avez appris Jusqu'en ses m o i n 
dres nuances le patois tourquennols? 

j e vais vous dire cà. » Inchorche-

U) Voir le « Journal de Roubalx » de» 
Il » et 11 décembre 1SM et du 18 décem
bre 11134. 

gné » (ensorcelé) par u n de M a i 
pour faire du commerce, m o n | 
cla avec lui et m e mi t i 
I «mettre, rue de la Cloche, pour J 
dre les teftsje*. J'étais là avec i 
cheux » (trieurs, séparant tes dtves* 
éclats ds la laine) < qui parlottent r p s » 
patos qu'ln avot toudis parlé à T o u r c o » . 
C'est là que J'ai vraiment a p p r i s - s * 
patois. 

Le « BroMfnx » i 
à Tourcoing 'H. 

Fmure 

Et c'est à c e m o m e n t - l à que J'sJ'ress» 
et piloté à Tourcoing Monsieur M e t 
Faure e n personne, le futur Président d e 
la République. 

— Comment çà? 
— Voilà: vous savez que M. P a n 

était un grand négociant e n cuirs do. 
Havre, qui vendait des cuirs secs d'Amé
rique. Papa, qui fabriquait des oscar» 
rôles, était en relation d'affaires a v e * s » 
Maison Faure. Celle-ci lui écstt ts un. 
jour pour lui demander s l l n e pesstratt 
pas lui trouver à Tourcoing u n repré-
sentant pour les la ines d'Amérique d u 
S u d 

Papa ne fait ni une. n i deux, fl ns» 
propose. Monsieur Fél ix Faure dssMgsjgt. 
quelques jours après dans notre pe t i t 
coin que Je lui f s l s visiter « B *»<•*> 
temps que je le conduis c h e s tes getss 
grands marchands de laine. I l dus» à a» 
maison et, te soir, Je te loconduts a g* 
gare. 

— Et c'est ainsi que te c Broutées» » 
est devenu représentant du Président" d e 
la République?... 

— ...futur, car Monsieur Fél ix Faure , à 
cette époque-là, avait à peine tgssss* ses*. 

Après te futur Président d e l à Répejso -
que, l'Empereur régnant. • 

— Vous avez piloté Napoléon H t à 
Tourco ing? 

— Non. mais Je l'ai vu avec l l m p é s m -
trice Eugénie, te 29 d'aent l t t » . (Htm 
leur entrée solennelle à rourecèng d a n s 
une calèche à quatre cnevemt mesjgg^ 
par des postillons. Les souverains éessxgsi 

Un monument de l'infanterie à B r a u f e 

U ttuu lire <U U VutUttCm*. <W m t *Mm mftt S'mmtwfunujk, .s/s m,4*»akkt.m00tU»ttfatu d* U région pniuusau\émMsMi 
i Ik^nmmi^êMtmmimtmràkummtMmMimn^^mt^Linmm tMmutmvoJvm ******* 

Tunis , 20 Janvier. — Devant le tr ibu
nal criminel de Sousse commenceront , te 
28 Janvier, les débats concernant un 
drame qui s'est déroulé dans tes sol i 
tudes de l 'extréme-sud. 

Le colonel Caillon, commandant le t ' 
régiment de spahis , qui s'était rendu 
dans cet te région accompagné de plu
sieurs officiers e t de quelques cavaliers, 
fut tué d'un coup de revolver par un 
l ieutenant de son r e g l m e n t L e s mot i f s et 
les c irconstances du crime sont asses 
imprécis. 

U n e discussion -violente s é ta i t produite 
encre le colonel e t te l ieutenant. Les a s 
s is tants , qui par discrétion s'étaient t e 
nus éloignés, n'ont pas s U s s i a u tes pro
pos échangés e t te colonel, tué net . n'a 
pas pu parler, 

La veuve du colonel C a n o n sfest c o n s 
t i tuée partie elvOs ©entre 1-aeeuséJe l i e u 
tenant Cabanes, dont la défense s e r a a s 
surée par M* Tnrres. du barreau pari
sien. On pense que ies débats d* cette 
affaire, qui a provoqué e n Tunisie une 


